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LE PROBLEME DE LA MAIN-D'OEUVRE

La controverse qui a surgi au sujet (le lit situation
dý la main-d 'oeuvre et surtout lat déclaration faite pr
Samnuel Gompers, prétendant quew tous les~ salaires <le
lit périod<e de guerre devront être inaiilîtolchus à eaîîlse" ces
jours-ci un certain m~alaise danms les eerel es fiinie ers
<le New%%-York. Tout le mnonde aditet que cettte "-
tirn des sa'aires est l'un dles llrglèîîmestýF les pulus uléli-
cnts quii se pose. lDans l 'opiniion dles gens du1 district
t'niainci!r il sera nécessaire que des doux côtés I 'on fils-
-W dles concessions iînportaîî) vs.

La mnain-d 'oeuvre augm11enlt e rit g'<liel i'mtaii'
lire que les forces. militaires seront I iereîcîes. Emîvîî'o)Il
,200,000 hommes, dit-on, seront rendus àl la vie eii'
dlî.îs deux semaines et, selon uine rcn élrtou
aucunes t roupes nouvelles ni, seront envoyéýes au-<le à
decs mers.

Ic point culminant (le la su titmi sera attvcit lor-s-
(!<:e les ouvriers sans emixploi chierelîeront <lu t ravatil et
(lue l'ouvrage ne seraî p)lus suffisanît pou r répon01dre àl
la demnde, sittuat ion qui sera suri-t î îi son ipldus liaut
degré d'acuité lorsque les armées i otr-urrveî
dront au pays.

Il est à présumer que les reprcseîiitaiits dui t ravail se-
i-ont alors suffisamment intelligents polir fournir leur
coopération à l'oeuvre dlonit le but sera dIr trouver (le
l'ouvrage pour le surplus de la îîai- u~ve 'lest
niécessaire de erouver <le l'emploi auix ouvriers, il est
encore bien plmus important d1'eimeotim'agcr le comîmere
d'exportation.

Il sera cependant impossible (le faim-e d", l'exportation
sur une large échelle, si le prix <le revi4rnt des produits
eýxportables, par suite du taux élv (les salaires, dé-
passe celui des autres pays qui nious feront vonieurren-
'e sur les marchés étrangers4. (''est donc là inre ques-
ion qui mérite d'être traitée vclwuopde prn-

d1eiiee et de tact et il faut bien se couivainere qu i'onlI n 'a
rien à gagner à agiter le drapeau rouige polir susceiter
(b- troubles.

LE PRIX DU CHARBON

La déclaration suivante émanant dii bureau du eoin-
ujiissaire dut combustible a été faite relativement aux\
prix exizés pour le charbon anthracite.

Le prix fixé pour ln charbon anithracite aut Catnda
est basé sur les nrix établis aux houillères <les Etats-
et ces pîlrix sont fixés par I 'administratilon dun combus-
tible des Etats-UJnis. Une dépeehie non officielle vi-
liant de Washincton atnnne qui'unei ailLmentation di,
*41.05 la tonne est autorisée pour le charbon <le dimen-
'<ion dlomestirrmue. cette révision étant décidée dans le
blit de fair-, face à l'auigmentation-dui coft de la main-
d'oeuvre. La nouivellp échelle di, prii ne s'anplique
on 'aul charbon venant des mines le out ap)rès le 1er no-
vembrP. Lecs marchands, de charbon dles Etats-UTnis ont
été informés par l'administration du combustible que le
rurir auqcmenté ný s'appliciue qu'ail charbon expédié
et libéré an)résIf li er n*ovembre et dont la p roducition
a -iu 'jeui depuis la hausse des t-ages (les mineurs.

T "'S m11vllnid Île comibus-tible 'ami Canada dpvraient
-<i,- Pli cons'ouence. I est sug~géré quie dans le cas

o'il è 1e( ooniitnnMltcniir ont de(1-ts onaint à la légalité
dit nrix <mii êqf exi<yé d'eu'- nolr l- charbon qu'ils achè-
tent, la nuestini devrait être référée polir règlement
tti commisusaire du combustible.

LES PECHERIES CANADIENNES

Les pêécheries canaidiennîes, d 'après un récent rapport
dli 1I )iru cînelit dut servic naval, ont donné eii 1917
-l 3.1 43,6;ti de phius qu 'en 1916, -- soit $52,352,044; ê

li lies mîar-itimues, $ii17,052,605; pîêches intérieures, $5,-

'tduîslit lmni-rtamiu et dams lit Non-
Itl! le isse, q1eI au 1itgmîîeitakt ion a été le plus Senile.

Eni ] <oî il pêchie al rapporté $21,558,595, c'est-à-
dwo 2 .29lv jdîî5 ql'l-i 1916.
E N () ivl %- h1 E ( oss< lat îroducetioîi a été dle

14 t~~:t19<<iire$10,092,902 en 1916, soit une aug-
<nîua <i le$4.37.5,170. Les produits de la pêche au

Nuî,'iuîlîmîîîswekonlt atteint $6,143,088 en 1917 et
dasle Quêoe$3,418,378. Il y a augmentation eîî va-

lii dans t..uîtcs les p<rovincees.
Pl'.i quele ît.îpix (li1 poisson ait subi une hausse de

1i11 il 1917, hnigi'îtuiondut renidemnent en valeur
<les pevierues <am<i iemîlî<'iis ni'est pas attribuable tout eni-
i-t- ;i. a ve'ttv lîîîîssv. Lat eapture (le certaines espèces
i1t îpoi.ssoi est aulssi vi îî agmentation: saumon, 300,000

Ii i ltaul x <le- ph is qui 'vii 1916; morue, 236,000 quintaux;
agetj.130,000 (iiiiitit x ; mierlan, 46,000 quintaux,

iîuiiiîereaui. 10.000) (quitaux.
Eni -eva <eue,. la péeid harenig a donné 476,000

qiit-li iioii îîî<iw <jle1'ait dernie-, et celle dut homard
i lunîê auiiiitýmssi. Ilii qui.' la saison ait été p)lus longue.

Les <êhinr fonît tin usage (le plus en p'uis grand <le
iui<<u'uîm's à g-az<liime. 1 4,823 bateaux <le pêche cii étaienît.

'ill''i ri 1917 <mitre 1 2,828 exi 1916.

LE CAPE ARRIVE PAR LA ROUTE DIRECTE

La seiaîepasst< . ,a vui l'arrivée dlu premier envoi
<Ile <lI'A imîériq iv titi Sud par titi steamer abordant
à Simt-.eaî,N.-B., avec environ 20,000 sacs de café

et :10.(>00 saes <le <'acuo. La p)ins grande partie (le cet-
te v'iî'-gais<mu é'tait <'onsigliép à Thmos. B. Greening & Son.
Tor'onto. ('et arrivage ne, fera que regarnir les stocks
lip«ii'vis. encore qu'il s'élève à 200 wagons. Il est

probiable <ti 'tii atî'e ar'rivage direct ne tardera pas.

LES EXPORTATIONS DE THE DU JAPON

l'n rapplort publié par la Chambre <le Commerice de
Yokohamîa et de Tokio donne les statistiques suivan-
tes sur "'exportation du thé du -lapon pendant la sai-
.soir la.:-t er mai 1917 au 30 avril 1918. de Yo-
koliania e't Sliînidzu, 37,940,300 livres; de Kobe, 1,038,-
491 livres. ot <le Yokkaichi, 3,099,265 livres; ce qui
donine un total <le 42,078,056 livres. Les destinataires
furent: les Etats-U'nis, 3.5,018,140 livres et le Canada,
7.059.916 livres.

PAS DEB DECISION

Les compagnies engagées à re1hiplir des contrats de-
munitions pour les forces expéditionnaires américai.

ie., n 'ont encore reçu du gouvernement aucun avis
d'annulation des contrats. Il -est généralement admis
quie lé départemenît dle la guerre ne prendra aucune dée-
c.isioii de ce genre. avant que le général Pershing nî'ait
fait connaÎtrc la sienne, car il -est le seul juge des bcý
soins immédiats de l'armée,
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